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cientologie, 20 ans après S

Le témoignage qui suit nous vient de parents qui ont vécu de longues années de 
souffrance et d’impuissance devant l’engagement de leur fils en Scientologie.

Ce dernier, idéaliste, membre d’un mouvement de jeunes chrétiens, avait cru 
trouver dans la Dianétique une voie de développement personnel. Heureuse-
ment, les contacts familiaux n’ont jamais été rompus car récemment il a quitté 
la Scientologie...

Il en est sorti

Ce témoignage, pour donner espoir à ceux qui sont touchés par « l’entrée en 
secte » d’un de leurs proches, qui s’inquiètent et parfois désespèrent.

Il y a vingt ans, j’avais écrit un témoignage alors que nous étions en pleine tur-
bulence. Aujourd’hui, vingt ans après, je peux dire et écrire: « Cette page si noire 
est tournée ! IL EN EST SORTl !!! »

Ce fut long, vraiment très long, très lourd, il a fallu beaucoup de patience pour 
garder le contact, malgré les consignes données à l’adepte. Toujours retisser les 
liens, affirmer clairement notre désaccord aux procédés d’endoctrinement et aux 
buts poursuivis, refuser de se faire piéger à notre tour, montrer notre affection. 
Visites, lettres détaillées racontant la vie quotidienne des autres membres de la 
famille, entraide au moment des déménagements, voyages de retour en France 
pour des vacances financées par nous puisqu’il était parti à l’étranger, voyages 
réguliers de notre côté pour aller le voir et passer quelques jours d’une vie  
normale avec lui, mais jamais d’argent ou quoique ce soit de monnayable,  
inlassablement... 

Et puis, c’est arrivé : problèmes de couple, de santé, de travail, d’argent. Il 
n’était plus « intéressant » pour la secte, puisqu’il n’était pas à l’image de la 
réussite promise en suivant leurs méthodes. Il n’y avait plus d’argent à espérer de 

Témoignage
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lui, la pression s’est faite plus légère, il a décidé de revenir en France chez nous 
qui l’avons, bien sûr, accueilli sans poser de question. Nous l’espérions depuis si 
longtemps ! 

Les courriers de relance se sont faits plus rares, inexistants pour le moment, 
mais je ne suis pas totalement rassurée sur leur impact s’ils reprenaient. Et je 
reste prudente quant aux appels téléphoniques destinés à connaître son adresse.

Son retour chez nous ayant mis un frein à ces relances, il a pu consacrer toute 
son énergie à se réintégrer à la vie française. Courageusement il a fait face : 
recherche de travail, reprise de contacts amicaux, etc. Une nouvelle page de sa 
vie s’écrit, et ce n’est pas facile de se reconstruire. Mais le plus dur est fait. 

Pourra-t’il un jour faire une relecture de cette tranche de sa vie ? 

Pour nous, ses parents, nous avons l’impression de pouvoir enfin « poser notre 
sac », si lourd après tant de temps ! Et nous nous demandons comment nous 
avons pu faire face et tenir si longtemps sans être laminés. Des réponses sont 
dans le soutien efficace de l’ADFI (conseils et informations) et dans un réseau 
d’amis discrets et efficaces, depuis le premier jour et aujourd’hui encore.

Si je puis donner quelques conseils, ils seraient de : 

Ne pas rester seul face à ce problème.

Rendre possible un retour quand il arrivera.

Surtout garder son équilibre sans se laisser déstabiliser.

Et garder espoir ! 

C’est arrivé, IL EN EST SORTI ! Réjouissez-vous avec nous et gardez courage.

Il nous paraît intéressant de publier le témoignage rédigé par ces mêmes parents 
il y a une vingtaine d’année.

Piégé par la Dianétique

Cela n’arrive pas qu’aux autres ! Notre fils Jean est dans les mains de la Scien-
tologie !

Et pour que notre expérience rende attentifs d’autres parents, éducateurs, 
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adultes, responsables de groupes de jeunes, confessionnels ou non, je vais essayer 
d’en parler.

Car c’est très vite qu’il faut réagir, après tout va trop vite, l’esprit critique 
disparaît, englué… et on reste impuissants, avec une immense souffrance.

Nous le pensions pourtant à l’abri (croyant, habitué de Taizé…). Mais son 
idéalisme, son intérêt pour « les autres » l’ont précipité dans le piège…  
 là-bas, à 600 km de chez nous, dans la ville où il avait obtenu son diplôme, 
mais où, jeune professionnel, il avait des difficultés à entrer dans le monde du 
travail autrement que par des remplacements, et se trouvait par conséquent 
« pas très bien dans sa peau ».

Par curiosité, il a rempli un questionnaire (deux cents questions pour mieux 
se connaître) dont l’interprétation des réponses marquait le début d’une ma-
nipulation ô combien adroite :

surprise exprimée devant la richesse du tempérament…
étonnement navré devant les points faibles,
« Nous pouvons vous aider par la Dianétique, venez et voyez ».

Piège par l’accueil très sympathique et personnalisé, par les propositions 
de services gratuits d’abord, puis progressivement payants et très payants : 
« la santé mentale n’a pas de prix ! ». Avait-il si peu confiance en lui qu’il se 
soit si vite remis entre les mains de ceux qui lui proposaient un chemin balisé 
pour éliminer ses problèmes, acquérir de nouvelles possibilités ? Et ce, jusqu’à 
l’état merveilleux de clair prôné par Ron Hubbard, écrivain de science fiction, 
inventeur de la Dianétique puis de l’Eglise de Scientologie.

Pour suivre ce chemin, il avait besoin d’argent, on l’a encouragé à contracter 
un prêt (qu’il rembourserait vite puisqu’il allait devenir très performant !) et il 
nous demandait de cautionner ce prêt. C’est ce qui nous a alertés… bien tard, 
trop tard ! Son esprit efficacement manipulé ne laissant plus place au bon sens 
ni à la critique, il n’a pas voulu (pas pu ?) entendre ce que nous lui donnions 
comme informations recueillies auprès des associations qui essaient de mettre 
en garde contre les sectes. Il a réagi très vivement en nous mettant à la porte 
de chez lui. 

II a continué cette route, y a investi tout son argent, tout son temps, et vient 
maintenant de s’engager pour cinq ans comme permanent. Piégé, de bonne 

•
•
•
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foi, il va devenir piégeant... pour aider les autres ! Et ceci en deux ans, deux 
ans de cauchemar pour nous, ses parents, qui n’avons rien pu empêcher. Et 
pour combien de temps encore ? 

Nous avons suivi les conseils donnés par les bénévoles des associations, sou-
vent touchés eux-mêmes par l’une ou l’autre des nombreuses sectes qui s’ins-
tallent, en France comme ailleurs, profitant du mal être contemporain : 

Ne pas couper les ponts, au contraire,

Garder des contacts très affectifs,

Ne pas aider financièrement,

Ne pas argumenter car cela renforce les contre-arguments,

Ne pas perdre confiance,

Ne pas rester isolé avec son problème. 

Pour nous, les relations avec notre fils restent bonnes, il est toujours heu-
reux de ses retours en famille (la seule dépense que nous lui concédons, ainsi 
que des cadeaux non monnayables), chacun de ses retours est une occasion de 
fête. Jusqu’ici, nous avons réussi à ne pas être considérés comme suppressifs, 
l’horrible mot scientologue qui veut dire hostile, et qui amènerait une rupture 
des liens. Nous faisons très attention à ne pas formuler de critique sur la Scien-
tolologie (difficile, la doctrine paraît tellement aberrante). Malgré la distance, 
nous restons proches, nous nous écrivons, nous nous téléphonons, essayant de 
maintenir un filet de sécurité, d’affection autour de lui, capable de l’aider au 
moment où ses yeux se dessilleront… à l’heure de la grande désillusion.

Difficile de vivre cela, de ne jamais être certain de ce qu’il faut dire ou faire, 
souffrance de notre amour impuissant, colère de voir une générosité déviée et 
exploitée. Nous restons avec nos questions sans réponses : 

Que lui a-t-il manqué pour qu’il tombe si vite dans un tel piège ?

Avons-nous su faire tout ce qui était possible pour l’informer ? 

N’avons nous pas été trop bloqués par la peur d’aboutir à une rupture (qui 
l’isolerait davantage) ?

Qu’a-t-il trouvé là, que nos communautés chrétiennes, nos assemblées do-
minicales, de voisinage etc. n’ont pu lui donner ?
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Somme-nous attentifs à tous les autres qui, faute de notre accueil, risquent, 
un jour de cafard, d’être à leur tour piégés, manipulés ? 

Forme-t-on assez à l’esprit critique dans nos écoles, au discernement, au 
bon sens ? 

Informons-nous suffisamment, intelligemment sur ce phénomène des sec-
tes, du New Age ? Savons nous informer pour mettre en garde ?…


